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POESI E. aNaples l'obscer et péles métiér de l avait plusients rois essayé ses forces da
_- pcheur, parvint en deux jomau faite de la les combats simulés qui se donnaienti Naples

LA CONVA LESCENC: puissance, dont il fut précipité tout à coUp tous lks ans, en l'honneur dë Note-DaMe
par ceux mêmes qui l'y avaient elevé. Per du, Mont.Carmel : il. rassemble les lazzard

.nt i--D la Romance de 'ûSep. sonne n'ignore les principales circonstances qu'il avait conduits dans une de ces fÉtes
r'm - les confins de la vie de ia révolte dirigée par Masoielo, en 1 lr7, guerrières, et, profitant d'une querelle qui
ri en is pores d tmbe u époque où Naples était encore eous la domi. s'était élevée sur la place du Marché, entreaieu les portes tma nation esp::gnole; mais lu circonstances des jardiniers de Poazzol qui venaient y

e sue u reil nrd.e, IcceSsoares ne sont ni moins curieuses ni vendre leurs fruits et les percepteurs de a. n f.u tee rdeau igein inreressantes. BéS Argliais, grands taxe, il opère un soulevement. Cet bome,Jrai lu n de anItS -lceulorateuîr% de vieilles chtsnilies, ont pu qui n'a% ait reçu aucune espèce d'édocatiorr,z0 :'z, l y a peu de tem-, une notice <ur Ma. animé du seul désir de venger l'affront firt
Sra t p. o sont rapportées avec une scru. a sa femme, se fait remarquer alors pa I, u4 couve mon su. - pi.leuse exactitudeles moindfresparticularité, chaleur de son éloquence. if se tompare à

" je ni- raid que para: rr. e sa de. La plupart des Iiais contenus dans Molse conduisant le peuple hebreu; et, cé
Sme in,.nur dan le.: ette nuc- etaient connus, mais quelques qui n'est pas moins extraordinaire, la mutai-

ii donc bn de Ci . autres etaient enfois danules mémoires du tude, qui obéit i ses moindres volontés, 5e
Vaur prir avant le moi.n? len, dont la patience britannique pouvait borne à demander d'abord le titre original

CIuc', ur ln )i de deer. .cule f.re son profit. Nds lecteurs liront des gr'ces et des immunités accordées par

.insi j'exheii res doulcer; %ans doute avec plaisir quelques passages de ClarlerQuint. Le duc, qui, avec-plus de
quand la force de la jen.e cet< crt, dont on nous anneoce qu'un homme presence d'esprit, aurait facilement appaisé

de la o he lettres va donner une traduenf française. les troubles, eut l'air de lesa mépriser, et ré-
lout ce qui se rattache à l'histoire est re- pondit que le titre que les Napolitains récla.

Quand , reaii ... cherché mainten ,nt avec asidite : la conspi iatient, et dont on avait cessé depuis longs
,*m s a.,,, transport ration de Masaniello a d'ai utoutil '- ternt d'observer lese.uteo, était perd, et

:< -pIbii wi.wnee d'un Prmatn. . rq'o' filait cherché leieeat. 5fiéef
quand de ree ni à en 1. mm Thonas Aniello doût on fit par contraction refusant de croire à cette 'assertion, cin tla
.A prè » "ele de Mura IliIsttlkiii. naquit ien 162J, dans la petite faute de fabriquer de faux titres, eàpeèmàt
1 «n r-. rai bêtt-e note.% ille d'Anafi, qui lait partie du royaume de qu'il ne les reconnaîtrait pas; mais lm umis

m ami .seue pr'ence apts. Il se nia!.a à l.ji!e de dix-neuf ans. Genutino, homme instruit qui était deveau
ep:no:r oe de bieu. Sa femm ,c'o a p-. lit L.éona, et qui ven. le conseil de Masanieo. lui fit remargner

Comi etn a ui chie, était d'lune beauté que l'écriture était trop firaicle jFour des
omnbien j sime ceue werdure rema r::a ele. I e ,auv: m en:ge gagnait à titres si anciens, que les lettres n'étaient pai

l. lt pu, reeital de crute ae, peine i r - î:b' e. Le duc d'Arcos, eni or, et que le parchemin était neud Ce
.e npee-.mee die la nature- ii co t a.rs i Na-tas pour le roi tlitalors que leslazaroni prireniune attitude

.ansais ne me an-t ben r>ip i.: v, c-.it un homie de plaisirs, d'un hostide. Les femmes du peuple joeusrent un
e. o1esx t'unu ru&e i ;:îitert i ki4le et dissimu te. Oubliant, u'granti rôle dans ces evnemens6 Ma.an".lld
le .et- pIi -non-n t- vu.mti irt ae rappelerqJ p Charles-Quint, pendant quatrejours, fit.réellem-et maiti
_ je nie p:otirn t _age i1 la miénoiret: t-.uît clar- a.x Napuoitain !, de Naples. Ses ordres, quels quils fuse@M,

A C k'ieîtr tit j, ×. 1r . at .icorde des piiv.l::% précieux, etaient exécutés à l'instant mue par le
l- re - res edui de puiuvoir -e refuser au lazzatoni. On peut dire que la dcwhsd. de

.t-ot nouvel impùz ctabli arbi- soa pavs état poumise à tan Meou.erent deLe Iaruic bttre ,-on corn: r i. ut, le 1):,c lioa Fit r-evoir sumr tous sa main. Ses harangues, rupportées das la
te n. me s.ec.tn de ncs Poue' . 11,% frais qu'ou apportait aunarchi une notice à laq.belle nous emprunnens ce dé-Q: p: seîn -zoîer moCî t"',0> - devait pîrouî,iir2 par an Cinquante tails, sont très renI2rqusbles, et dean, le

ttttes a mU! g e ounce ou sottame mr.ns. La ttm indigente premiers momensde la pusaa.e semit
na ee "matîira. 1-j tJtinse die Masaniello aynt usurpée, on ne peut nier que i conduiseje en que la cheurié i rauder ie. droist, tut condamnée n'ait lusieurs fois digne d'éloge. il et.to moi doue -e me.ntier' auiquels Ie p>avdrnement'alors n de Moderation. sans ambien,

ta l I u n lum' avait ced la f rîie Je gabelles, à une'sans désir-, unqineent oceupé degaud
auence de ceut dlicatn, samme énormejdasein de ire- solir les impti, et mani.

M E L A N G E S. bors Je toute proporti a> avec le délitet que fetetnt to!jou un proibad eesaet le1 0aaniello ptc acqu:ter qu'ena vendant roi d'Espagne, se des
ses meuib:e. Oaa conduiit sa temme en pri-. torts des agns la glei9t. tend

mLssc.io. -ma:siit.q îa I64. s on, les femmet du marché. armées de poi. coup cette raiso, qui paruiatt fit
Les annales d'sacun peuple n'oulent un guards,.l l délhyrèrent. Ma.a-aiiello conçut s'évanouit. Il perd la tête. Se àhm"eud

p-rsonnaage assn.i extraordindaire 9-:e MNasae outre les minalttiers une rancuAne doqt les pas continte, müss, immantemeat 8"
idello. Les hitoieans espagnols allenan,ds l ts ne urlerent puas s e faire sentir, S4 avoir- dig ks cbuu le pl.4 ré-% g
et fruaçais (parmi ces derniers il fait çiter 1pbysononie iCia-t douce; il était d'unelliYaait à milleietra
surtotut Mlle. de Lusan, maur des /e, i-du petite taille .dte démence fut a Ja
ri?@ns de-I/loplcs) ont dit par qMuehuite_4i Mis dans un fj ble corps s'alufneuumer,vètude caangiqehb
'étrmens bizarres un lictume, qui exe.îc grand -our g . • foc4-de prendre. por se ms aml


